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LE FLEAU DE TOUS LES PAYS 

^ H n'est aucun pays sous le soleil où 
l'homme soit absolument exempt de la 
maladie, et il y a très peu de maladies 
tjui n-e soient répandues dans tous les 
climats, dans de certaines conditions. 
Prenons comme exemple ce grave désor­
dre connu sous le nom de fièvre jaune, 
d i e ne doit assurément son origine à au­
cune région ou ville des zones tempérées 
«et gtociailes, or, eàle est plus ou moins 

répandue dans presque toutes les régions 
des tropiques qu'elle visite chaque an­
née d'une manière presque sûre. Mais, 
à certaines saisons, c'est-à-dire dans les 
mois les plus chauds de l'année, eJle peut 
envahir, comme ejle l'a fait, des villes 
situées dans des climats tempérés, tel­
les que New-York, Sydney, et autres 
grandes agglomérations. C'est simple­
ment une question de conditions favora­
bles. La preuve la plus récente de cette 
susceptibilité à l'attaque du fléau des 
tropiques, est démontrée par la aoi-di-

sant peste bubonique, qui a môme en­
vahi l'Ecosse et vient de sévir tout ré­
cemment au Sud de l'Afrique. 

Ces réflexions se présentent à notre 
esprit à la lecture d'une lettre datée du 
28 décembre dernier et écrite par M. Fé­
lix Butor, tulliste, qui demeure au nu­
méro 22, rue Victor-Hugo, à Calais (Pas-
de-Calais). Elle était adressée à M. Os­
car Fanyau, pharmacien à Lille. Pen­
dant plus de quinze ans, M. Butor a souf­
fert d'une grave maladie dont il a été 
enfin guéri par l'usage qu'il fit de la Ti­

sane Américaine des Shakers préparée 
par M. Fanyau. « J'ai maintenant 41 
ans », dit-il ; « et pendant mon séjour 
à Madagascar, je contractai une mala­
die des plus graves qui résista à tous les 
soins que ma famille me prodigua à mon 
retour en France. J'avais d'affreux maux 
d'estomac et je vomissais continuelle­
ment des glaires et de la bile. Parfois 
j'avais une dyssenterie débilitante, et 
d'autres fois une constipation des plus 
persistantes. Je ne pouvais plus dormir, 
l'appétit me manquait et j'avais complè­

tement perdu mes forces. J'essayai beau­
coup de remèdes, mais sans succès ; en­
fin, quelqu'un me conseilla votre excel­
lente préparation. Dès les premières do­
ses je me sentis soulagé, et après le troi­
sième flacon je me trouvai complètement 
rétabli. Depuis deux ans, je n'ai pas 
éprouvé le moindre malaise et ma santé, 
ainsi que mon appétit, ne laissent main­
tenant rien à désirer. » 

Le véritable mal dont souffrait M. Bu­
tor n'était pas la fièvre jaune, ni la peste 
bubonique, bien qu'il l'eût contracté à 

Madagascar, c'est-Mire aux tropiques, 
mais bien l'indigestion chronique, ma­
ladie qui sévit dans tous les pays, dans 
toutes les conditions de l'existence, dans 
tous les climats et à tout âge. C'est un 
grand fléau qui détermine une douzaine 
d'autres maux, mais ' qui disparaît 
pramptement sous l'influence de la Ti­
sane Américaine des Shakers. Il n'y a 
donc aucune raison pour que l'c-i en 
souffre. 

BULLETIN DU TRAVAIL 
Demandes et Offres d'Emplois 

jPour faciliter aux nombreux travailleurs de toutes professions atteints par 
le chômage le moyen de connaître les emplois vacants, l'Administration du tour­
nai a décidé de publier, moyennant 0 /r. 15 CENTIMES par inscription, les offres 
et demandes d'emplois, limitées toutefois à l'adresse et à la profession de ceux 
gui offrent ou demandent un emploi. 

Les insertions comportant d'autres ndications seront calculées au prix de 
9 {T. 15 CENTIMES la ligne. 

Toute demande d'insertion devra être accompagnée du montant en timbres-
poste. 

Le prix de l'insertion est fixé à 0 fr. 30 CENTIMES pour les demandes et 
filtres où il est indiqué que la réponse doit être envoyée aux^bureaux du journal. 

AVIS IMPORTANT. — Les demandes de renseignements doivent être adres­
sées directement aux adresses indiquéeset non au journal qui ne se charge pas de 
ifs transmettre. 

EMPLOIS VACANTS 
* LILLE 

On demande un dern>ouvrier tailleur, rue Neuve, 
i*. 

Courtiers en photographie pour l a ville et le de­
hors, place du Lton-d'Or 13 bis. 

f e in tre et charron, rue de Paris, 231. 
tiaruon houoher. rue d'Angleterre. 46. 
Mécaniciennes e n corsages pour le dehors, 2, rue 

des Buissee. 
Ouvrière taiHeuse, rue Léon-Gambette, 327. 
Doni-ouvrier et apprenti culottier, Place Phi-

lippe-de-Girard, 16. 
iDemi-ouvrière couturière, rue H£ûri,Kolb, 38. 
-Bonne derni-ouvrière et une apprentie couturières, 

rue S l - tUenne . a». 
Coupeur de chaussures à remporte-pièces, rue 

Mexico. & 
tlerm-ouvriere et apprentie modistes, rue de 1 £-

cote, 18. 
Forte Bile munie de certificats, rue de Pas , 6. 
Jeune 011e de 13 a 14 a n s , pour apprendre le com­

merce et faire tes courses ,ruc Masséna. 18. 
Bon ouvrier tai l leur, n ie Esquermoise, 66. 
Bonne servante, rue de Roubaix, 4. 
Ouvrières couturières, rue Jean-Sans-Peur, 24. 
Ouvriers et demi-ouvriers ébénistes pour le s ty le , 

rue des Meuniers. 16. 
Bons .ouvriers peintres demandés, rue de Thion-

viue, 84. 
Bons ouvriers carreleurs, rue des Stations. 42. 

A CALAIS 
Jeune homme de 13 à 14 ans . S'adresser chez M. 

Branckaert, 125, rue des Fontinettes. 
A H A R N E S . 

Ouvriers tailleurs, chez Flahaut-Dupont. 

A LA BASSEE 
Ouvrier salineur. demandé chez M. Polart-Beutin. 

! A DOUAI 
Principal clerc chez M. Fabre, avoué. 
Bons ouvriers balanciers, chez M. Henri Elis fils, 

constructeur, rue St-Nicolas, 1 et 3. 
A HENIN LIETARD 

Bons ouvriers tonneliers pour faire la rondelle aux 
pièces, chez M. DaugloL 

A L I E V I N 
Bons ouvriers peintres demandés chez M. Leroy. 

A S A I N T O MER 

Garçon brasseur. 1. rue Pt-Jacques. 
- — caviar, chez M. Morel, brasseur 

A ARRAS 

buv 
A VALENCIENNES 

Jeune Bile de 16 ans environ pour soigner fillette 
et aider Au. ménage. 35. place d'Armes. 

Bon vendeves. étalagistes, rue de Paris, 9. 
A ANZIN 

Bon ouvrier peintre, chez M. Bisiaux Barbet, rue 
de St-Amand, 244. 

Bon ouvrier teùlturier-dégraisseurj 
Dunkerque. 

rue de 

CAUDRY. 
nistes, chez Très bons ouvriers menuisiers et & 

MM. T-etoez frères. 
LENS 

Bons ouvriers peintres demandés. cAez M. Hoyez, 
entrepreneur, rue Gambetla, 23 

C A N T E L E U L I L L E . 
Demi-ouvrier charron, chez Neylancke. 

A I X N O U L E T T E 
Peintres demandés chez M. LegranJ-Curgie. 

DEMANDES D'EMPLOIS 
| A LILLE 

Jeune homme 16 ans. désire place dhns boucherie 

Boi 
rieuse, rue 'l'.Arras. 82. 

n t o a g e r e . demande 
dresser a Mme Defontaine, 

place ifens boucherie 

des jouk-nees. — S'«-
. rua o ibt -r l , 51. 

Un SANG P U B ! 
un T3I2TT FHA-SS 
lia S A M T S I ^ ^ g r 

TOMI-PURGA TIVES 
D é p u r a t l v e s . A n t t b i l i e u s s s . 

A n t l g l a h e u a e " . r a f r a î c h i s s a n t e s . 

Avec Elles plus de CONSTIPATIOM possible i 
d'appét i t . A l f r s t i r j . 

arderô-a ée X«te . V©rti»e». Cotxg-esclona. 1 Untaaaa au y«od« o o u r puj-iatttr J« Smoy. IM 
Dans les jUTietinnm de 1'Vmtr.namc. les PH.Ut.ES STANOASRT foui iflspaollr. cm qmlçxi 

' I L U L I S S T A H D A E R T sont souveraines jours « e a r m s » . B » i i r . « , 3>emance«i«»i i» 
M M - mtto. Olsvtres. H a i m l x i «tares- I et toutes les BCsOmuisa do la, P e a u . 

C'est le Meilleur, le Moins Cher, le Pins Puissant Dépuratif un Sang ! 
ESSAYEZ LES P I L U L E S S T A N D A E R T , DSPUWATIF VÉGÉTAL 

Sa méBtr «les Produits similaires. — Ex icres l ea V é r i t a b l e s P I L U L E S S T A N D A E i 
E~*itmmm*>«tmlf„tH>3t-poMt<,toV*Oà* P * O U » * a * AU.TV- . D«,a.H. G- Se, .*«.« a. K o m e . * A « ] 

Oa trouve partout les PH.OLE8 STANPABBT au prix <M- 1 fr. 6Q la Boitr-

DEPOTS u Roubaix • Pharmacie Gerrajfr, 15 . rue du Chemin-de-Fer. — Pharmacie Joseph 
Wiflot, 29, rue du Vieil-Abreuvoir. — Pu a-mac l* Boyaval, 8, Place Ch.-HousseJ. — Verricsl, Place-

l e s l'iutknnpîns, u roi(rcoi/i0. 

JAURÈS 
DISCOURS 

PARLEMENTAIRES cmn PREMIER) 
1 volume ln-8, 7 fr. BO. 

Edouard Cornéry & C<>, rue de Vaugirard, 1 0 1 . Paris 

Vient de_JParaltre 
L ANNUAIRE 

ALPHABÉTIQUE 
par Professions 

des COMMUNES RURALES du 
DÉPARTBMEjrr OU MORD 

Dan cet** BOO**ifl« édition, {«s 
idreue* 4e* p i n c m i eierçaat unt 
même proiewîtmt, «ont groupe» data* 
une ItiU utilau*, fctt* qu.ub.UeTt 
ÉM localité» diffères»». 

C« claUMaxDswt d l t y — d# recat-r-
cn*r tant le» 0 6 6 M B - M M * rurale* 
du Uéparletaeot, («s •ërein» tmtèrm». 
•aot chaque c«aTunere« ea particulier. 

PRIX : * FRANCS 
franco conlr* mandmt-r*o*ii adrttu â 

la direction d*a â.nnattire* 
R A V E T A N C E A U 

52. rua Isonrraittise. à LILLE. 

D a u t r e s affect ion. , dites Inflammatoirtt, ont éa-alement pour 
rrotd : ce sont les rhume» et bronchite», les maux de « o r g e et lar 
etc . , e tc . Les affections ayant, avec le 
tributaires de la même méd 

Compagnie du Gaz de Roubaix 

BECS A INCANDESCENCE 
— 

Baisse de prix j 
sur les becs "Auer" véritables 

à partir du 1er Avril 1903 j 
D E P O T : 

16 rue du Curé. ROUBAIX ! 

R E T A R D S 

du Docteur C A R O L U S 
préparées parPaul CERESSIA 

Pharmacien à Fleurus 
^Belgique) 

S e u l produ i t e f f icace e 
s a n s d u n g e r pour c o m b a t 
tre l e s d o u l e u r s . Irrégula ­
rités , F l u e u c s e t per le» 
b l a n c h e s , R e t a r d s e t m ê 
m e s u p p r e s s i o n d e s épo 
q u e s c h e z les f ' m n i e s . 

Le f lacon : 4 fr. 50 
DipM ly.'iirrul ;xiur la Fra>i 

ce et vente lle;-buriiu-:i( 
Baibrv. G. CAMUIER, 
mnrjeh, 11, rue du Bois, u 
Roubaix. 

Détail F'. UEriRETH. ptiar-
macien. 15, rue du Cheniiu-de 
Fer, a .ioubuix. HI'lTER a 
Lille. li!-,l . \ i v \ r . a Toui.'oing 

OUATE THERMOGÈNE 
D e t ? u s t e m P s . les personnes atteintes d'une affection rhumat i smale , disent en une phrase a u s s i 

^ ^ « " n ' m ï f e n » . ' " ' J * " d o u l 6 u r » ». - et c e , sans s'expliquer autrement la nature d e l e u x m a l . . . 
. _ i „ , j , sont dues à l'influence d'un air froid provoquant un subit aba i s sement de la 
température de la peau ; tl se produit alors s o u s le t i s su cel lulaire une sorte de transpiration fluide 
qui détermine un g-onnement plus ou moins accentué et engendre la douleur : c'est le rhumat isme .nus-
culaire ou articulaire, l e tert lcotL, le lumbago (mal de re ins) , la nevrmle;!» faciale ou intercostale 
(points a e cote) . 

>ur cause première un courant d'air 
laryngite», l e s oat iques hépat iques , 

leurs r h u m a s h s m a l r s , une m ê m e origine , sont é g a l e m e n t 
T?«îî,rfr^t» L r m e ? / m é d . ' " t , c > n révulsive, st imulante et dénvat ive , ayant pour but essent ie l de 

M U . dévier 1 inflammation locaJe 
sait m.H s

edé es'^H^.<;n t , , ' " - ^ . I f 5 . u s " i 5 J u s Q u '«â présentent t o u s de très sérieux i n c o n v é n i e n t » ; on 
( o a . e s u l r . t e f , £ Y ^ u - I a ' • , n , u

[
r » &iad» P*^« causer quand elle est préparée d a n c e n n e date 

es em'oMtre.f ' )Z . U . » < . ™ l e n ' « » • » • « * * « * • • sont douloureux, d'action lente et incertaine, combien 
DO^iJnade» et i^ta«?. .*n P . . * e t ***'"»" • •"« irritants et difficiles à supporter; combien les f r te t lom, 
p w n m a n i et cataplasme» sont malpiopres et inefficaces. 

» « » e i • ^ . T » , i f l ? M 0 G E N E , n o m q u i S l8mifie, c o m m e la marque de fabrique l ' indique: 
loyer ne cnaieur, présente un avantage considérable sur tous les v.eux trai tements 
c i -dessus sans avoir ac fun de leurs inconvénients . Il a une action certaine, douce , bien­
faisante ; i l n e tache pas le l inge ; il ne corrode pas la peau, de sorte que, a l ' iaverse 
a e la teinture d i o d e , son action peut être pro longée sans d a n g e r ; il ne renferme aucune 
suos tance nuisible ou texique ; enfin il ne dérange aucune habitude et permet au 
malade de vaquer à ses occupations. 

Quant à son mode d c m p l o , ,i e s , de s plus p r a t i q u e s : on déplie la feuille d'ouate 
« on i applique sur le mal Aucune complication La seule précaution à prendre, c'est 
^ ™ -A l . a d ,h ," r e , b , e n a '.a Pe»»- — Désire-t-on obtenir du Thermoarèn» un effet 

. . . . immédiat et plus é n e r g i q u e / Il suffit d'asperger la feuil le d'ouate d'un peu d'eau t iède , 
de v ina igre ou a cau-ae-vie : 
, „ B * * * t - a * " J * * * a u c ' i ° ^ v u l s . f offrant des avantages auss i mani fes te s , et l 'on peut dire que 
1 Ouate T h e r m o g à n e a, de s maintenant , conquis une place des p lus bri l lantes d a n s la Thérapeut ique 
moderne . • 

(S'ouvellcs Médico-Pharmaeeullgues.} 

i fr. 50 la Boîte dans toutes les P l . m a c i c s — Peur le gros . Th5ry et C", a LHle (Nord) , 

PIPES GfiWB ER 
t.es seules Pines vr&itiu-* /»on 

^-CAISSEHEBDOMADAWf Qi PRhVOVANCE 
;f^ l'ondée lele uni IMS 

hrtfim : I. iiKVOGIIE. rterijlm eî Ftudili-ur 
m R u e fi m è r e , 6 3 , 

C»HTELEU-L( BE"SâHT (Près Lil'.ei 
è 

LaC/ T «?<?EHBBDOMAP'>rr tE DE P R E V O Y A N C E e s t 
u n e OBvrre IP Meuftii IILUUI mi iiawit • T* ! 
cociomJe Brocur» 7.500 CWJ 
5.000 f l a n c s tout I - -

I: u y a pris d ' a v a n t a g e plus grand dai .s 1 ' ' jnntra . 

A p r è s cl ia-iue tirny<\ hm s.,nsc-ir.U-ii. qui n'a p a s 
gagi;c-, a la l iberté de se faire rembourser les S o m m e s 
v e r s é e s , cjr.formétnent à 1 art cl • ; n e m i - i dea Statuts . 

D e m a n d e r i s Stn lats , oa | a d r e s s e 
f.éi <i3 i tv. S0 i mandat. 

'V 

148, Rue de i.annoy, à ROUBAIX 
PAR LE 

Docteur MERLIER 
Médecin-adjoint de l'Hôpital Saint-

Samottw, de Lille, 

P H A R M A C I E N de i r e Classe 

àCCIDFHTS K CHEWUN K-FfR 
ajaaai • e a> A«a., i , t- voe» • ' • S u . a u mal ail la 

'(.c voraaa Piac» U«»T«IM lee.raH» 

. u«IMll> Je 1; 

S CENT KILLE P ^ 3 ? 3 = S 
J oo., f r — ao 
r> n (Mtrtl H . . 

dar«a* po <r •*» • • • 1 I I V I I BWBVBV « I m éUmnft.é'ÂJgfrmm 
tr g . r .a t iM-at &u OO., fr — 20 î. . a i aBUM*at 3 0 ^ 0 0 fr. « 

' R«ii«niiiaarti frat-atU an iatf* matL% 

F. S- -B»-toi. a t c - t ; , 

Enla JOURS, SîX SEMAINES • 

NOS L l V R £ S - P R I t V i E S 
Ouvrages de propagande 

L E C O N G R E S S O C I A L I S T E D E B O R D E A U X , oornftta-
i cxXiiplet : broci iure de 160 pa^eà. o>mée c!o iho-

•-..' n\ e une préface de ( i , K O U A N E T , député 
Beiaa ; 0 fr. 2S cent . : fiajict«, 0 fr. 30 cent . 

L ' Œ U V R E D E M I L L E R A N D . ( U n Min i s tre S o i a l i s t e ) . 
par A. LAYY. un volUDie de .-».) pag<.,- ; 2 tr. 25, d a n s 
n o s b u r e a u x ; 2 fr. 50 f ranco contre m a n d a t ou t imbres . 

L E S O C I A L I S M E R E F O R M I S T E , p a r A. M J L L E K A N D . 
une broefaore d e 1^1 | » tge s ; 0 fi-. 50 oent. f ranco . 

L E S O C I A L I S M E : Histo ire c o m p l è t e , i -ésumé d e s doctri­
n e s , b i o g r a p h i e s d e s mi l i tants , s ta t i s t iques , n o m b r e n 
s e s i l lu s t ra t ions ; p u U i é s o u s la d irect ion de M. B U I S ­
S O N , d é p u t é d e la S e i n e . — Un v o l u m e , 0 fr. 75 c e n t ; 
franco, i franc. 

B I O G R A P H I E P O L I T I Q U E D U XIX* S I E C L E : B iogra­
phie complè te d e s h o m m e s pol i t i i iues de t o u s lea p a y s , 
n o m b r e u x portraits . — D e u x v o l u m e s , 1 fr. 50 ; franco, 
2 franc*. 

E n v e n t e d a n s n o s b u r e a u x et c h e z n o s d é p o s i t a i r e s 

MALADIES SECBETES 
Une seule spécialïïé n e peut p « s guér ir 

c«s mala lies. Donc, «Ion» votre Intérêt, r e t e ­
nez bien e e e i : La spécialité à employer pour la 
jïiierîHon rnpide des écoti emenls,éehmiflTe-
m e n l s . eys t i t e , syphi l i s , etc., varie selon l'âge, 
le teinréram^nt, le genre de vie de la personne, 
et l'ancienneté de la maladie. 

TOUT CFLA EST EXCESSIVEMENT lUPORTIIÏT 
Les spécialités{çuérissauit r a d i c a l e m e n t en 

que lques jours , qui donnent un RESULTAT 
EXTRAORDINA1REMENT EFFICACE a v a n t 
trois jours , et cela s a n s a u e u n d a n g e r ; las 
spécialités qui ont fuit leurs p r e u v e s depu i s 

plus d e Vf) a n s , et qui ont TOUJOURS DONNE 
CES RESULTATS EXTRAORDINAIRES, m ê m e 
d a n s l es c a s l es plus a n c i e n s , n e sont e n 

j dépôt qu'à la IMI.MtMACII. F. GFKRKTH, 
15, rue d u Chemin-de-Fer , ROLBAIX, 
f.Ve pas confondre avec la rue de la Gare.) 

Par leur rapidité d'action, edleg constituent le 
remède qui coûte le moins cher. 

L e s C a p s u l e s d ' E s s e n c e p u r e de S a n t a l n e s o n t 
v e n d u e s à 1a P h a r m a c i e F . Gerreth , q u e 3 fr . l e fla­
con . — P h a r m a c i e v e n d a n t , d u r e s t e , le m e i l l e u r m a r ­
ché de la rég ion ; t o u s l e s m é d i c a m e n t s s o n t de toute 
p r e a u è r e q u a l i t é , e t d é l i v r é s s o u s c a c h e t d e gar»"**». 

SI VOUS SOUFFREZ de 1 ESTOMAC, SI RIEN NE VOUS SOULAGE 

PILULES DU DR SOMER 
qui r»i»és©r-v-03tTL-t, S o u l a g e n t et G u é r i s s e n t toujours AB-SO-LU-MENT 

tontes les maladies de l 'estomac, du foie et des intestins et leurs conséquences : le manque d'appétit, les mauvaises digest ions, les a igreurs , la gastrite , la constipation, réchauffement, la bile et les 
g l a i r e s , les ô tourdissements , les m a u x de re ins , la gout te , le rhumatisme, la faiblesse, elles purifient et régénèrent le sang, rendent l'appétit, la force et la gaîté. 

Si vous êtes bien portant, prenez aussi les P i lu les du Dr S o m e r , elles sont indispensables au maintien d'une bonne santé et il est plus facile de prévenir que de guérir les maladies. 

I I I I Q Les P i lu les du Dr S o m e r ne procurent pas une digestion artificielle comme la plupart des préparations gui contiennent des ferments digestifs, elles agissent non sur le contenu de Vestomae, 

f l V I Oa mais sur l'estomac lui-même, elles ne font pas son travail mais le rendent capable de le faire lui-même. J 

Ce médicament vraiment extraordinaire agit directement sur les causes dé la maladie, stimule et régularise les fonctions de l'estomac, du foie et des intestins, c'est-à-dire tous les organes qui concourent 
A la digestion ; sous son influence on éprouve un soulagement immédiat, les organes digestifs se tonifient les forces se relèvent, les symptômes douloureux disparaissent graduellement pour faire place à un b i en-
*,tre général. 

Le flacon 2 Francs contenant les pilules et le mode d'emploi. Brochure gratis sur demande à M. Ach. DEROUBAIX, pharmacien à Roubaùr, dépositaire général pour l'Europe. Détails toute* 
pharmacies. Réfuter les substitietitm* et èâeiger là. signature en Dr S o m e r * chaque câstfémilé de i'étof. 

PH.Ut.ES
qu.ub.UeTt
file:///iv/r
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